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"Et il n'est rien de plus beau que l'instant qui précède le voyage,
l'instant où l'horizon de demain vient nous rendre visite

et nous dire ses promesses."
Milan Kundera, La vie est ailleurs (Gallimard,1976)
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Le Mot du PrésidentLe Mot du Président

AAllez tranquillement parmi le vacarme et la hâte, et
souvenez-vous de la paix qui peut exister dans le silence. 

SSans aliénation, vivez autant que possible en bons
termes avec toutes les personnes. Dites doucement et claire-
ment votre vérité et écoutez les autres, même le simple
d'esprit et l'ignorant ; ils ont, eux aussi, leur histoire.

ÉÉvitez les individus bruyants et agressifs, ils sont une
vexation pour l'esprit.

NNe vous comparez avec personne : vous risqueriez
de devenir vain ou vaniteux. Il y a toujours plus grands et
plus petits que vous. 

JJouissez de vos projets aussi bien que de vos
accomplissements.

SSoyez prudent dans vos affaires car le monde est
plein de fourberies.

MMais ne soyez pas aveugle en ce qui concerne la
vertu qui existe ; plusieurs individus recherchent les grands
idéaux ; et partout la vie est remplie d'héroïsme. 

SSoyez vous-même.
SSurtout n'affectez pas l'amitié. 

PPrenez avec bonté le conseil des années, en renon-
çant avec grâce à votre jeunesse. ......

MMais ne vous chagrinez pas avec vos chimères. De
nombreuses peurs naissent de la fatigue et de la solitude. 

VVous êtes un enfant de l'univers, pas moins que les
arbres et les étoiles ; vous avez le droit d'être ici. Et qu'il vous
soit clair ou non, l'univers se déroule sans doute comme il le
devrait.

SSoyez en paix avec Dieu, quelle que soit votre
conception de Lui, et quels que soient vos travaux et vos
rêves, gardez, dans le désarroi bruyant de la vie, la paix
dans votre âme.

AAvec toutes ses perfidies, ses besognes fastidieuses
et ses rêves brisés, le monde est pourtant beau.

TTâchez d'être heureux.
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Voici l’extrait d'un texte trouvé
dans une vieille église de Baltimore... 
Il daterait de 1692 et son auteur est
inconnu....

Cependant les conseils qui sont ici
donnés peuvent être des vœux pour chacun
d'entre nous en ce début d'année 2010 :

Tâchez d'être heureux.
C'est en tout cas ce que je souhaite à cha-
cun des adhérents de notre Association
Rhône-Alpes des Amis de Saint-Jacques.

2010 sera une "année jacquaire"
puisque la fête de Saint Jacques le Majeur, le
25 juillet, tombera un dimanche.

Nos Chemins de Compostelle
seront beaucoup plus fréquentés qu'en
temps ordinaire...

Nous aurons sur notre territoire
régional des manifestations qui marqueront
cette année sainte qui ne se renouvellera
pas avant 2021 puisque la périodicité de
l'année jacquaire varie de la façon suivan-
te: 11 ans ( donc 2021), puis 6 ans ( donc
2027), ensuite 5 ans ( donc 2032), enfin 6
ans ( donc 2038). Après le cycle recom-
mence. 2010 est donc une année exception-
nelle puisqu'il n'y aura pas d'année jacquai-
re avant assez longtemps ! 

Les 19, 20 & 21 mars, notre
Association sera présente au Salon du
Randonneur de Lyon pour sensibiliser tous
ceux qui s'intéressent à la marche en leur
faisant découvrir les motivations et les
transformations personnelles des pèlerins.

Vous serez tous invités à partici-
per au rassemblement qui aura lieu à Lyon
les 24 et 25 juillet 2010. Nous profiterons
de la présence de pèlerins venus de toute la
Région pour mettre en valeur le balisage de
notre Chemin Lyonnais qui, depuis
quelques mois, guide, au moyen de
coquilles métalliques, tous ceux qui pas-
sent par la Capitale des Gaules, en les
conduisant de l'église Saint-Nizier au Fort

Saint-Irénée, à travers le Vieux Lyon.
Au cours des premiers mois de

cette nouvelle année il y aura de nombreu-
ses Assemblées plénières, organisées au
niveau de certaines antennes locales ou de
chacune de nos Délégations
Départementales.      

Ces réunions, regroupant nos
adhérents pour programmer leurs activités
et manifestations de proximité, prépareront
notre Assemblée Générale qui aura lieu le
10 avril 2010 à TRESSERVE en Savoie. 

Ce bulletin vous apporte tous les
renseignements utiles pour préparer cette
importante rencontre régionale. 

Pensez à vous inscrire ou à donner
votre pouvoir.

Nous serons en Savoie, départe-
ment qui n'a pas reçu notre Assemblée
Générale depuis 1998, il y a donc 12 ans !

Il est bien normal que nous retour-
nions sur les rives du Lac du Bourget en
cette année qui marquera le 150 ° anniver-
saire du rattachement de la Savoie à la
France !

Enfin nous participerons à l'opé-
ration "Europa Compostela" organisée par
la Fédération Jacquaire et nous devrons
accompagner des "bourdons" venus de
toute l'Europe qui traverseront la région
Rhône-Alpes pour se regrouper au PUY-
en-VELAY.

Oui l'année 2010 sera une année
exceptionnelle! Faisons tout pour que ce
soit, pour nous tous, pour notre Association
et pour l'ensemble du monde jacquaire une
réussite complète !

Qu'au cours de cette année jac-
quaire, tous ensemble, nous jouissions de
nos projets aussi bien que de nos accom-
plissements ! Oui, tâchons d'être heureux
en 2010 !

Maurice DEPAIX 



ASSEMBLÉES   GÉNÉRALES
du 10 Avril 2010  à la Salle Communale

73100  TRESSERVE  ( Savoie )
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9 h 00     Accueil à la salle communale de TRESSERVE 
10 h 00 précises                    Ouverture des Assemblées Générales

Ordre du jour de l’Assemblée Générale Extraordinaire
Modification de l'article 10 des Statuts:

après : " . Des responsables de commissions" ajouter: "désignés pour un man-
dat de six ans non renouvelable"

Ordre du jour de l’Assemblée Générale Ordinaire
-   Présentation des rapports d'activités par le secrétaire, chaque délégué        
départemental et responsable de Commission
-   Présentation des Comptes et Budget 
-   Rapport d'activités du vice-président
-   Rapport moral présenté par le Président
-   Renouvellement du Conseil d'Administration.

12 h 00   Diaporama
13 h 00   Apéritif 
13 h 30   Repas  ( participation de 20€ par personne )

CONVOCATION aux ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

Compte tenu de la distance, la Délégation de la Savoie a souhaité pro-
poser à ceux qui le désireraient la possibilité d'arriver la veille ou de prolonger
d'une journée.

Différentes possibilités d'hébergement proches de Tresserve ont été
répertoriées : Accueil chez des adhérents bénévoles, Gîte,
Bungalows en camping, Hôtels.

Les personnes intéressées peuvent s'adresser à :
Michele OUDIETTE Tel : 04 79 62 93 84

courriel : michele.oudiette@orange.fr
qui leur adressera la liste détaillée des hébergements

Vous pouvez adresser votre candidature pour le CA
au Secrétaire : Christian GIRARD

13 bis allée A    Rue Royer   69300 CALUIRE
Tél: 04.78.27.71.92  Port: 06.08.91.69.66

Courriel: ch.girard69@wanadoo.fr 
Seuls les adhérents à jour de leur cotisation peuvent postuler. 

Date limite: 31 mars 2010



Tresserve  se trouve à 14 kms au Nord de Chambéry et limite avec Aix-les-Bains au Sud. 
**********

-     En arrivant de Chambéry, et de Grenoble par l'autoroute A43, poursuivre la voie rapi-
de  en direction d'Aix-les-Bains par la D1901. Au 2° rond-point prendre à droite direction

Tresserve.
A partir de là, suivre les coquilles.             
-  Pour ceux qui viendraient de l'Ain
(Ambérieu) par la D1504,au Bourget du
Lac prendre la D1201A, direction  Aix les
Bains sur 2km. Au rond-point prendre à
gauche direction Aix les Bains. Au rond-
point suivant prendre à droite direction
Tresserve.
A partir de là, suivre les coquilles.
-    Pour ceux venant de Haute-Savoie par
l'autoroute A41 ou pour Lyon par l'A43
quitter l'autoroute à la sortie N°13 Aix
sud, prendre la route de l'échangeur sur
2Km. Au rond-point prendre 3° sortie,
Route de la Laitière.
A partir de là, suivre les coquilles.
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Bulletin-réponse de participation
(A retourner impérativement avant le 31 mars 2010)

Assemblées Générales du 10  Avril 2010
à la salle communale à TRESSERVE (Savoie)

M., Mme, Mlle…………………………………………………………….

Participera (ont) au repas    OUI    NON   (cocher la case appropriée)

Si OUI, règle(nt) la participation au repas : 20€  x [ … ] = …….€

par chèque libellé à l'ordre de : ARA des Amis de St Jacques, 
joint au présent bulletin-réponse,

à détacher et retourner à :
Association Rhône-Alpes des Amis de St Jacques

c/o Jacques BABOZ
7 quai Jules Courmont

69002 LYON
_______________________

Si vous ne pouvez pas participer à l'A.G., faites-vous représenter
(pouvoir au verso à retourner à l'adresse ci-dessus)



Association Rhône-Alpes des Amis de St-Jacques
Règlement de la cotisation 2010

M. Mme Mlle (Nom, prénom)_____________________________________
Adresse____________________________________________________

___________________________ ____________________________
Téléphone : __________________________________

Courriel :  _______________________@__________________________

Individuel : 27 €  -  Couple : 35 €  - Etudiant : 10 €   -   Bienfaiteur :______ €     
Fait à ……………………………………….., le ……/……/ 2010  (signature)

A compléter, détacher et retourner, 
accompagné du chèque correspondant, 

libellé à l'ordre de " ARA des Amis de St Jacques " à :
Association RA des Amis de St Jacques / Jacques BABOZ

7 quai Jules Courmont
69002 LYON 

ou au Délégué de votre département

POUVOIR de Représentation aux Assemblées Générales
de l'Association Rhône-Alpes des Amis de St-Jacques

du 10 Avril 2010 à la salle communale de TRESSERVE ( Savoie ) 

Je soussigné(e)  M., Mme, Mlle ……………………………………………………………………………………………..
Adresse …………………………………………………………………………………………………………………………………….
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

membre de l'Association,
donne pouvoir pour me représenter aux Assemblées Générales 2010 à :

M., Mme, Mlle ……………………………………………………………………………… , également membre de
l'Association. Le présent pouvoir l'autorise à assister en mon nom aux réuni-

ons, à prendre part à toutes discussions, à prendre connaissance de tous
documents et à émettre tous votes en mes lieu et place sur les questions

inscrites à l'ordre du jour.

Fait à ………………………………………………………, le ……/……/ 2010
(Signature précédée de la mention " bon pour pouvoir ")

6



7

A) SECRETARIAT         
Actuellement aucun Secrétaire

n'a été trouvé au sein du Conseil
d'Administration. Le Secrétariat est
donc assuré par le Président depuis le
début de 2009. Lorsque le Conseil
d'Administration pourra élire l'un de ses
membres comme Secrétaire, ce der-
nier coordonnera les titulaires des diffé-
rents postes ci-dessous:

1°) Secrétariat pour l'Assemblée
Générale:
Le Secrétaire pour l'Assemblée
Générale est chargé de:
- préparer la convocation de
l'Assemblée Générale prochaine ( pré-
vue le 10 avril 2010 à TRESSERVE en
Savoie),
-   enregistrer les candidatures pour les
élections au Conseil d'Administration,
-   préparer concrètement l'Assemblée (
lieu, bulletins de vote, rapports etc) en
liaison avec le Délégué Départemental
concerné ,
-  assister à l'Assemblée, prendre des
notes, veiller au bon déroulement,
-  rédiger le compte rendu,  l'envoyer
pour signature, le diffuser,
-  faire les déclarations officielles au
Bureau des Associations de la
Préfecture du Rhône,
-  mettre à jour le registre officiel des
Assemblées Générales,
- programmer le lieu et la date de
l'Assemblée Générale 2011...

Ce poste a été confié à : 
Christian GIRARD

13 bis allée A -  Rue Royer
69300 CALUIRE

Tél: 04.78.27.71.92
Port: 06.08.91.69.66

Courriel: ch.girard69@wanadoo.fr 

2°) Secrétariat pour le Conseil
d'Administration :
Le Secrétaire pour le Conseil
d'Administration est chargé de :
- préparer concrètement la réunion (
lieu, bulletins de vote, rapports etc) en
liaison avec le Délégué Départemental
concerné ,
- assister au Conseil, prendre des
notes, veiller au bon déroulement,
- rédiger le compte rendu,  l'envoyer
pour signature, le diffuser,
- faire les déclarations officielles au
Bureau des Associations de la
Préfecture du Rhône en cas de modifi-
cation dans la composition du Conseil,
- mettre à jour le registre officiel des
Réunions du Conseil d'Administration,
- programmer le lieu et la date du pro-
chain Conseil...

Ce poste a été confié à :
Michel GABION

7 Allée des Monts du Lyonnais
42570 SAINT-HEAND

Tél: 04.77.74.41.98
Port: 06.99.62.29.31

Courriel: michel.gabion@wanadoo.fr

Organisation du Secrétariat et de la TrésorerieOrganisation du Secrétariat et de la Trésorerie

de l’Association Rhône-Alpes des Amis de St-Jacques

Afin d'éviter de mettre sous la responsabilité d'une seule personne une charge
trop importante, les tâches du Secrétariat et de la Trésorerie ont été réparties de
la façon suivante : 



3°) Secrétariat pour les affaires cou-
rantes :
Le Secrétaire pour les affaires couran-
tes est chargé de:
- répondre à toutes les demandes de
renseignements et assurer les liens
indispensables avec les Délégations
Départementales et les Commissions.
-  archiver les documents importants de
l’Association
Ce poste a été confié à :

Gilbert LOIR
Le Sirius

68 rue Joliot Curie
69005 LYON

Tél: 04.78.25.32.37
Port: 06.88.62.55.58

Courriel: gilbert.loir@club-internet.fr

4°) Secrétariat pour le Bureau :
Le Secrétaire pour le Bureau est char-
gé de:
-  préparer la convocation du Bureau  ,
- préparer concrètement la réunion
( lieu, bulletins de vote, rapports etc) ,
- assister au Bureau, prendre des
notes, veiller au bon déroulement,
- rédiger le compte rendu,  l'envoyer
pour signature, le diffuser,
- faire les déclarations officielles au
Bureau des Associations de la
Préfecture du Rhône en cas de modifi-
cation dans la composition du Bureau,
- mettre à jour le registre officiel des
Réunions du Bureau,
- programmer le lieu et la date du pro-
chain Bureau
Ce poste a été confié à :

Michèle MONCHALIN
4 chemin des cerisiers
38150 ROUSSILLON
Tél: 04.74.86.33.70
Port: 06.81.77.50.84

Courriel:
auguste.monchalin@orange.fr

5°) Secrétariat pour l'expédition du
Bulletin :
Le Secrétaire pour l'expédition est
chargé de :
- préparer concrètement la réunion de
mise sous pli ,
- assurer l'expédition par voie postale
et par courriel,
- traiter les retours de bulletins non
remis ( recherche d'adresses, contacts
avec les intéressés par tout moyen)
- signaler au Trésorier ou ses adjoints
les changements d'adresses

Ce poste a été confié à :
Daniel GASCON
7 rue Champlain
69330 MEYZIEU

Tél: 04.78. 31.82.68
Courriel: daniel.gascon@free.fr

B) TRESORERIE
Depuis 2006, René CUOMO

est Trésorier de l'Association, élu par le
Conseil d'Administration. La recherche
d'un Trésorier-Adjoint a permis de trou-
ver un candidat qui a les compétences
nécessaires et qui sera candidat pour
siéger au sein du Conseil
d'Administration dès la prochaine
Assemblée Générale ( 10 avril 2010).

Dès maintenant René CUOMO
et son Adjoint se répartiront les tâches
de Trésorerie.

Ce poste de Trésorier-Adjoint a été
confié à :   Guy FUSCO

22 avenue de l'Europe
38120 ST EGREVE
Port: 06.50.27.61.40

Courriel: fusco.guy@gmail.com
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Le Président
Maurice DEPAIX
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Le saint Jacques savoyard

Saint Jacques de TarentaiseSaint Jacques de Tarentaise

par Jean-François WADIER

Aime

Les Contamines

Avrieux

La Thuile Longefoy

Albuez le Vieux

Montalbert
Aussois

La Rochette
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On le sait, les prénommés
Jacques sont nombreux à être en
odeur de sainteté !
Mais si trente et un d’entre eux ont été
canonisés, deux seulement font l’objet
d’un culte important : Jacques le
Majeur et Jacques le Mineur. 

La Savoie et plus précisément
la Tarentaise se distinguent en célé-
brant un troisième Jacques fondateur
de son diocèse : Saint Jacques
d’Assyrie ou de Tarentaise.

Dans l’abside triomphale de la
cathédrale de Moutiers, les deux
évêques fondateurs
Jacques et Pierre de
Tarentaise s’agenouillent
aux pieds du Christ
bénissant les fidèles. 

À Tignes et à
Hauteluce, l’Assyrien
partage le patronage de
la paroisse avec le fils de
Zébédée; à Centron, il a
détrôné Saint Claude
dans l’église reconstruite
après la guerre.

Les chapelles de
Hautecourt, de Versoie,
du Mont Saint Jacques et de la vallée
des Glaciers attestent du culte populai-
re qui lui est rendu.

Les évêques de Moutiers
avaient leur château au roc Pupim au
dessus du village de Saint-Marcel à
l’endroit où Jacques, tel Moïse, fit jaillir
une source en frappant le sol de son
bâton.

La tradition nous rapporte que
Jacques né en Syrie était vers la fin du
quatrième siècle soldat romain.
Lorsqu’il rencontra Honorat qui voya-

geait en Orient, il fut convaincu par la
prédication et l’éloquence du grand
saint ; il se convertit, reçut le baptême
et suivit son maître à son retour dans la
communauté des îles de Lérins. 

Il est avéré qu’Honorat et ses
compagnons ont joué un rôle considé-
rable dans la christianisation des princi-
pales cités gallo-romaines au moment
de l’effondrement de l’Empire : Eucher
à Lyon, Salonius à Genève, Loup à
Troyes et Véran à Vence venaient de la
communauté de Lérins. 

Vers l’année 420, Honorat
envoya deux disciples, Jacques et

Maxime, en mission
au pays des
Centrons, le premier
en Tarentaise, le
second en
Beaufortain. Jacques
y fut bien accueilli
car on le voit peu de
temps après cons-
truire une église
Saint-Etienne et
obtenir du roi
B u r g o n d e
Gondicaire, la pro-
priété du rocher

Pupim à Saint-Marcel. Après trois
années passées en Tarentaise à évan-
géliser, Jacques désigna Marcel
comme successeur et retourna à Arles
où il décéda le 16 janvier 429, le même
jour que son maître Honorat.

Ces maigres renseignements
ne suffisaient pas à satisfaire le besoin
de merveilleux des fidèles qui comblè-
rent les vides de sa biographie en
adaptant une série de miracles bien
connus en différents endroits.

«Il était puissant par la parole, très illustre par les miracles»

Moutiers



Ceux-ci furent collectés dans
les Acta Sanctorum, et repris par les
spécialistes de culture populaire
comme Charles Joisten :

Au cours de la construction de
l’église Saint Étienne, un ours dévora
un bœuf de l’attelage. Jacques le répri-
manda et l’ours apaisé prit la place du
bœuf sous le joug. Vous en trouverez
l’image figurée dans la tribune de l’égli-
se d’Arèche. Une poutre trop courte
pour la construction de la même église
fut allongée de cinq pieds. 

Pour témoigner de la puissan-
ce de son Dieu, Jacques offrit au roi
burgonde Gondicaire de la neige
conservée en plein été et ordonna à un
aigle de rendre à son âne l’œil qu’il lui
avait arraché. Le Roi émerveillé accor-
da à Jacques la propriété du Roc
Pupim pour y construire la résidence

des évêques.
À cette époque lointaine, l’Isère

divaguait entre Macôt et Landry.
Jacques, tel Gargantua, un pied sur le
Mont Saint Jacques et l’autre sur
Roche Thomas se pencha et aspira
l’eau de l’Isère qui reprit sagement son
cours.

Voici la merveilleuse histoire
qu’on racontait autrefois à Granier et
que rapporte Jean Prieur :

‘Saint Jacques se rencontra un
jour avec le diable près de l’oratoire de
Raffort dédié aux âmes du Purgatoire,
sur la commune de Granier. Ils décidè-
rent de se mesurer et de se battre. 

Le diable dit : ‘Voilà, moi j’ai un
marteau. Prends ce que tu veux pour te
défendre.’ Saint Jacques est allé arra-
cher un petit sapin, une perche de
sapin et la lutte s’engagea en plein air,
et mon Saint Jacques avait l’avantage. 

Voyant la partie perdue, le dia-
ble proposa à Saint Jacques de conti-
nuer la lutte ailleurs, en changeant d’ar-
me. Saint Jacques lui répondit :
‘Puisque moi je suis du Bon Dieu,
allons dans l’oratoire.’ À l’intérieur de
l’oratoire, Saint Jacques avait le mar-
teau et le diable la perche. Les lieux
étaient restreints, la perche touchait
partout et Saint Jacques avec le mar-
teau tapait toujours. Le diable désavan-
tagé, avait encore perdu. 

Ils vont alors à Bonvillard près
de Granier et décident de partager les
récoltes des champs qui appartiennent
à Saint Jacques : «Puisque tu es du
Bon Dieu prends ce qui est au-dessus
et moi qui suis de l’enfer, je prends le
dessous». Saint Jacques plante du sei-
gle : le diable a les tiges et Saint
Jacques les épis. 

La coutume du pays veut qu’a-Chapelle de Versoie



près le blé on sème des raves dans le
même champs. Le diable dit : ’J’ai
perdu. Maintenant je prends la moitié
dessus, toi tu prends le dessous’. C’est
ainsi que Saint Jacques eut les raves et
le diable les ravuches qui sont comme
vous le savez les fanes et tiges des
raves.’

Évidemment, ces légendes ne
peuvent convaincre les historiens d’au-
jourd’hui qui s’inquiètent de la rareté
des témoignages :                             -
Les plus anciens textes sur Jacques de

Tarentaise remontent au XVIIème siè-
cle et même si les auteurs déclarent

s’appuyer sur un manuscrit du XIIème

siècle aujourd’hui disparu,  cela
manque singulièrement de fraîcheur.

Cependant la christianisation
de la région a bien été le fait de mar-
chands et soldats originaires d’Orient
circulant sur les grandes voies de com-
munication : Maurice égyptien de
Thèbes a été martyrisé à Agaume vers
286, le grec Théodose était évêque de
Martigny vers 380. La Tradition a peut-
être retenu ces faits en faisant de
Jacques un Syrien.                              -

Les premières implantations
chrétiennes importantes dans la région
l’ont été à Genève vers 400 et à

Grenoble dont on sait que l’é-
vêque Domlin participa au
concile d’Aquilée en 386.
- Les Burgondes chrétiens
d’une église indigène qui ne
reconnaissait pas l’évêque
de Rome arrivèrent en
‘Sapaudia’ en 443, soit qua-
torze ans après la mort sup-
posée de Jacques. Leur roi
Sigismond ne se rallia à
Rome qu’en 516. Il ne faut
pas demander trop de préci-

sion à la mémoire
populaire, mais la
christianisation de
la Savoie s’est
bien faite progres-
sivement au cours

du Vème siècle.
À partir du

XVIIème siècle le
p a t r i o t i s m e
savoyard a com-
mencé à attribuer
à leur évêque fon-
dateur une histoire
illustre, mais c’est
au XIXème siècle
que le culte de
Saint Jacques de
Tarentaise a pris
de l’ampleur.
Après la tourmen-
te révolutionnaire
et la montée de la
laïcité, les
évêques de Moutiers ont tenu à céléb-
rer un saint local présenté comme un
évêque modèle, conducteur du trou-
peau des fidèles et les protégeant des
mauvais bergers.

C’est ainsi qu’est représenté
Saint Jacques de Tarentaise tout au

long du XIXème et de la première moi-

tié du XXème siècle.
En 1900 une chapelle dédiée à

Saint Jacques de Tarentaise fut édifiée
sur le roc Pupim et des pèlerinages dio-
césains y furent organisés jusqu’à
1939.

L’ancienne église Saint Claude
de Centron, reconstruite après la guer-
re a été placée sous le patronage de
Jacques de Tarentaise. 

Jean-François WADIER
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Danielle Lecigne vous présente avec beaucoup d’humilité ce résumé de
l’ouvrage de Charles Pétouraud que vous pouvez consulter dans son intégralité
à la bibliothèque municipale de la Part-Dieu (Lyon)cote 483522, silo moderne.

Sur les pas de Geilon,Sur les pas de Geilon,
abbé de Langres, évêque de Tournus

Dans son intéressant livre édité
en 1954 aux éditions de la Guillotière,
Charles Pétouraud, mène son enquête
sur le possible pèlerinage à
Compostelle de Geilon entre 882 et
883:

Si l’évêque du Puy en Velay,
Godescalc, a pris la précaution, lors de
son pèlerinage à Compostelle en 951
lorsqu’il s’arrête sur le chemin du retour
au couvent d’Albelda près de Logroño,
de faire copier dans le scriptorium du
monastère un traité de Saint Ildefonse
intitulé De perpetua B. Mariae virginita-
te ; une dédicace du supérieur l’abbé
Gomez, au volume emporté par
Godescalc, atteste bien de son passa-
ge ; le manuscrit est conservé à la
Bibliothèque Nationale – cote 2855,
fond latin- ; il n’en est pas de même
pour Geilon qui n’a pas pris soin d’ap-
porter la preuve de son voyage.

Les Acta Sanctorum, La Gallia
Christiana, Le Chronicon Lingonense
de Jacques Vignier, Les Acta S.
Prudentii de Thibaud de Bèze ainsi
qu’une chronique rédigée fin XI° par
Falcon, moine de Tournus sont autant
de documents épluchés par C.
Pétouraud pour étayer ou non la thèse
du pèlerinage.

Après avoir été attaché au
Palais du roi d’Aquitaine Louis le
Bègue, Geilon prend l’habit, entre 864
et 868, sous l’abbatiat de Bernon au
monastère de Sainte Marie et Saint
Philibert de Noirmoutier replié à
Messay en Poitou pour fuir les inva-

sions normandes. Sa nomination au
titre d’abbé apparaît dans une charte de
donation de 870. 

Devant la poussée des inva-
sions normandes, les religieux doivent
quitter Messay et Geilon s’adresse à
Charles le Chauve qui, par un diplôme
du 30 octobre 871 donne à « son très
cher Geilon » l’abbaye de Saint
Pourçain-sur-Sioule dans le pays
d’Auvergne où les moines vont séjour-
ner pendant quatre ans. Geilon s’em-
ploie à rencontrer les rois, princes et
évêques pour s’assurer leurs bonnes
grâces et trouver un refuge pour ses
moines. Geilon découvre l’abbaye de
Tournus et sollicite de nouveau Charles
le Chauve qui accorde aux moines par
un diplôme décerné à Saint Denis le 19
mars 875 le domaine de Tournus, villa-
ges, droits franchises, immunités et pri-
vilèges, mais aussi le village de Biziat
en Lyonnais, Sutrieu en Genevois,
Casiacum en Beaunois, et à la deman-
de du comte Boson, la cella de Saint
Romain en Maconnais. Le diplôme
confirme de plus les anciennes posses-
sions données à Saint Philibert en
Saintonge, en Poitou, en Anjou et dans
le Maine.                                   

La communauté s’installe le 14
mai 875 à Tournus avec le corps de
saint Philibert et toutes les autres
reliques. L’abbaye ne relève au spirituel
que du pape et au temporel que du roi.
Geilon ne s’arrête pas là, il continue de
rencontrer pape, roi, évêques afin d’ob-
tenir des chartes et des diplômes pour



augmenter les biens de la communau-
té. Lors de la consécration du nouvel
évêque d’Autun, Geilon demande aux
prélats présents : Rémi, archevêque
de Lyon, Augier, évêque d’Autun,
Isaac, évêque de Langres, Gerbaud,
évêque de Chalon de signer les immu-
nités et privilèges accordés par Charles
Chauve et le droit pour les moines d’é-
lire librement leur abbé selon la règle
de Saint Benoît. Pour plus de sécurité,
Geilon demande au pape Jean VIII de
confirmer les possessions et les privilè-
ges de Tournus.

Lors du concile de  Troyes en
août 878 Geilon retrouve Louis le
Bègue successeur de Charles le
Chauve et le comte Boson. Ce concile
préfigure le concile de Mantaille de l’an-
née suivante où Boson est proclamé roi
de Bourgogne et de Provence. Les
alliances sont solides entre les Grands
et Geilon qui continue d’obtenir des
diplômes – hôpital destiné aux pauvres
et pour accueillir les pèlerins à
Tournus, village de Louhans sur la
Seille dans le territoire de Lyon, et
même privilège du monnayage. Geilon
se voit récompensé de son soutien au
roi Boson par sa nomination au titre d’é-
vêque de Langres. Mais quand les
Carolingiens se liguent contre le roi
Boson, Geilon se trouve en difficulté
même si par la suite il se rallie aux
adversaires de Boson – rapprochement
avec Carloman en 882 - ses diocésains
de Langres lui reprochant d’avoir tenu
sa charge du roi Boson. Effectivement,
l’évêque se devait d’être élu par ses
pairs avec ratification par le Pape, or le
roi Boson avait nommé de façon arbi-
traire l’abbé Geilon au titre d’évêque de
Langres en « remerciement » de son
soutien d’où la colère des diocésains
après la chute de Boson.

Et Compostelle, me direz-vous ?
Nous y venons.

C’est ainsi donc, que Geilon,
en difficulté, disparaît très intelligem-
ment du 8 août 882 jusqu’au 7 octobre
883 (déposition solennelle des reliques
de saint Prudent à Bèze).

Dans les annales de Bèze et
les Acta S. Prudentii par Thibaud de
Bèze écrit au premier quart du XII° siè-
cle, il apparaît que Geilon a bien rame-
né les reliques de saint Prudent lors de
son retour d’Espagne alors qu’il serait
passé par Narbonne, en tout cas en
Aquitaine.

Dans le Chronicum
Lingonense publié à Langres en 1665
par Jacques Vignier, jésuite, professeur
et prédicateur, un texte fait état du
voyage de Geilon à Compostelle d’où il
rapporta un bras de Saint Jacques, et
sur le chemin du retour le corps de
Saint Prudent et d’autres reliques. Les
Acta Sanctorum 1770 et La Gallia
Christiana 1728 ne font que reproduire
le texte de Jacques Vignier.

Jacques Vignier indique dans
son texte que le bras rapporté par
Geilon est dû à la générosité de l’é-
vêque de Compostelle. Peut être est-ce
un raccourci, mais en 883, il n’y avait
pas d’évêque à Compostelle, le siège
se trouvait à Iria Flavia dont Sisnandus
était l’évêque, par contre, vers 880, l’é-
glise de saint Jacques était desservie
par des chanoines qui recevaient des
donations pour l’entretien des prêtres,
des frères, des pauvres et des pèlerins.

Un diplôme décerné par
Charles III à Geilon le 28 août 885 fait
état du bras de saint Jacques conservé
en l’église de Langres. Est-ce là une
preuve matérielle ? Il est dommage
que cette preuve soit remise en cause
par un autre diplôme décerné à Aix-la-



Chapelle le 9 septembre 814 par Louis
le Pieux faisant mention d’un bras de
saint Jacques à Saint Mammès de
Langres. S’agit-il du bras de saint
Jacques le Mineur ou de saint Jacques
le Majeur ? Nul ne le sait.

Après cette longue absence,
Geilon est accueilli dignement à
Langres. Le temps qui lui reste, il le
passe comme auparavant dans ses
relations pour accentuer les posses-
sions de ses moines.

Il décède vers juin 888 et est
transporté au monastère de Bèze où il
n’aura pas le repos mérité car les
Normands arrivent et ravagent l’abbaye.

Charles Pétouraud dans sa
quête ne s’arrête pas là et continue ses
recherches. Il consulte des ouvrages
d’érudits sérieux qui ont admis la réali-
té du pèlerinage de Geilon en Galice :
Le père Chifflet au XVII° siècle fait état
du voyage en Galice dans son Histoire
de Tournus.

Dom Devic et Dom Vaissette
au XVIII° siècle dans l’Histoire du
Languedoc en font état également.

Mais encore S. Leroy dans son
travail sur la Géographie des Actes de
saint Prudent ou F. Claudon et Dom
Heurtebise et encore le chanoine
Chaume. Il semblerait que ces histo-
riens se soient inspirés de textes tels
que Galia Christiana et les Acta
Sanctorum.

Geilon avait-il connaissance du
tombeau de saint Jacques le Majeur,
très probablement, car proche des
Lyonnais (dont on sait par Samuel
Berger que les relations entre
l’Espagne et la région lyonnaise sont
connues dès le VIII° siècle) il aura cer-
tainement pu consulter le Martyrologe

du diacre lyonnais Florus rédigé vers
850 ou le Martyrologe d’Adon composé
à Lyon vers 860.

Geilon pouvait-il effectuer un
pèlerinage à Compostelle ? Dur, mais
faisable, car on sait qu’à cette période
Alphonse III s’activait à restaurer des
sièges épiscopaux en Espagne et le
nord de l’Espagne était libre d’infidèles;
Geilon pouvait se rendre en Galice en
passant par l’Alava.      

On cite des échanges
d’Ambassades entre Charles le
Chauve et l’émir de Cordoue, des
envoyés d’Abd-er-Rhaman se rendent
à Reims auprès du roi Carolingiens en
847 avec des retours d’échanges en
863 et 865.

On sait également que des
moines de Saint-Germain-des-Prés se
sont rendus en Espagne en 855 et en
858 à propos des translations des
reliques de saint Vincent, on connaît le
voyage de Mancio en 859 à la deman-
de de Charles le Chauve. Après le pos-
sible voyage de Geilon et avant
Godescalc, les moines de Saint Martin
de Tours demandent des renseigne-
ments sur le tombeau de Saint Jacques
au roi Alphonse III en 906 alors qu’ils
négocient la vente d’une couronne en
or pour reconstruire leur abbaye détrui-
te par les normands. 

Alors, Geilon, pèlerin légendai-
re ou authentique ? Les preuves res-
tent encore à découvrir.
Note de l’auteure : le terme de « diplô-
me » est ici très judicieusement
employé car il fait référence à un « acte
solennel de souverains ou de feudatai-
res authentifié par un sceau » source
Larousse.

Danielle LECIGNE



Continuer le chemin ...        Continuer le chemin ...        
en étant hospitalier ?en étant hospitalier ?

Plus d’une centaine d’adhé-
rents ont participé à cette rencontre
d’informations, d’échanges, de témoi-
gnages. La  convivialité, l’ambiance fra-
ternelle, la qualité du contenu …et le
déjeuner (par Marie Jo Morel et les
Amis de Haute-Savoie) ont été fort
appréciés. 

Le Président Maurice Depaix a
accueilli chaleureusement les partici-
pants, soulignant tout l’intérêt que
l’ARA portait à l’hospitalité. Partager ce
qui a été reçu par le pèlerin qui a fait le
chemin est un cadeau en même temps
qu’un service à l’Autre….Il félicite tous
ceux qui ont servi en 2009 et ceux qui
l’envisagent en 2010.

Le Responsable de la
Commission Hospitalité ARA, Raymond
Menendez, a introduit la journée :

Membres de la Commission
Hospitalité ARA : Monique Chapre
(26), Christiane Denonfoux et Claire
Cuomo (69), Paul Burget (07), Michel

Chaffaux et Françoise Margelidon(38),
Guy Galichon (42), Godeleine Logez
(73), Jacques Debray (74) 
En 2009, au Puy, à la cathédrale, aug-
mentation de l’ordre de +15% du nom-
bre de pèlerins, 

Au gîte du Puy des Amis du
Velay, où l’ARA assure la présence
permanente d’hospitaliers volontaires,
bénévoles, entre le 1/04 et le 31/10,
2516 pèlerins ont été accueillis (+40%
par rapport à 2008), par 60 hospitaliers,
en donativo (participation libre aux
frais), avec deux pics de fréquentation
en mai et août, 

A Saint-Jean Pied de Port,
35000 pèlerins recensés (+3%/2008)

A Santiago, à fin septembre,
près de 150000 sont arrivés à
Santiago, en 2009 (+15%/2008),

2010, année jubilaire, verra
vraisemblablement une forte augmen-
tation du nombre de pèlerins vers
Santiago, et par conséquence un fort
besoin en hospitaliers et accueillants.

J e a n - M a r c
LUCIEN, qui
accueille à
S a i n t - P r i v a t
d’Allier, avec
son épouse
Marie a forte-
ment intéressé
l’auditoire en
d é c r i v a n t
l’esprit chrétien
qui anime leur

La Commission Hospitalité de l’Association Rhône-Alpes (ARA) des
Amis de Saint-Jacques a tenu sa réunion annuelle sur l’Hospitalité vendredi 4
décembre 2009, à Gillonnay (Isère).



accueil des pèlerins. Point de réserva-
tion chez eux mais toujours une solu-
tion pour trouver un toit, un lit et un fra-
ternel moment de partage avec un
repas en commun.

Tour de France des hospitali-
tés avec hospitaliers :
Claire Cuomo et Françoise Margelidon,
hospitalières expérimentées, notam-
ment au Puy, ont répondu à toutes les
questions concernant ce gîte donativo,
dont l’ARA a la charge en ce qui
concerne les hospitaliers,                       
Jacques Debray et Monique Chapre
ont passé en revue les hospitalités du
chemin, en France, en commentant les
lieux d’accueils où servaient des hospi-
taliers. Si l’esprit est commun à tous
ces lieux, les différences permettent de
choisir là où on se sent le mieux. Cela
peut être le nombre de pèlerins
accueillis, 7 à Moissac (Marie mère de
l’Eglise… 26 à Saint-Jean Pied de Port),
si l’hospitalier prépare les repas
(Lectoure), si la composante chrétienne
est affirmée (Conques, Estaing)…etc.…

Hervé HALLER, intervenant
aux cursillos de la Fédération Espagnole
des Hospitaliers Volontaires, est venu
parler des particularités de l’hospitalité
en Espagne dans les albergues donati-
vo de la fédération. Là aussi un même
esprit d’accueil mais des différences
sensibles permettent d’exprimer un
choix auprès de hosvol@caminosantia-
go.org qui centralise les demandes.

Etre hospitalier
ne s’improvise pas,
comme en 2008 et
2009, ARA va organi-
ser en 2010 une
Session de préparation
à l’hospitalité. Deux
jours résidentiels
seront consacrés à la

définition du service de l’hospitalier,
partie fondamentale du chemin. Voir
l’Autre, sourire, accueil, partage, tolé-
rance, écoute, bon sens,
humilité…..don,  sont des mots chargés
de sens qui définissent ce service.
L’hospitalier est un maillon dans le
temps, de cette chaîne de pèlerinage,
c’est pourquoi seront traités également
l’histoire de Saint-Jacques et du che-
min et la signification chrétienne de
l’hospitalité….

Enfin des informations ont été
données sur le gîte du Puy en 2010.
Les Amis du Velay, responsables de ce
gîte, vont définir ses conditions de fonc-
tionnement qui seront vraisemblable-
ment voisines de celles de 2009.  

Cependant seules des préin-
scriptions ont été proposées en atten-
dant les décisions attendues afin que
les inscriptions fermes puissent se faire
vers mi-février, en connaissance de la
charte en référence. 

A noter, enfin, la présence de
non-adhérents notamment les respon-
sables du gîte du Soulié (Michel Roudi
et ses associés), Hilla Kaipainen
(Finlandaise), Jean Langrenet,
Christiane Rossignol. Des invités qui
avaient prévu de venir n’ont pu être pré-
sents, en particulier le Président André
Cuny et Pierre Bonnet, des Amis du
Velay ainsi que Josette Lefèvre des
Amis de Saint-Jean Pied de Port.

Raymond MÉNENDEZ



TÉMOIGNAGESTÉMOIGNAGES
Sur le chemin de Saint Jacques... Sur le chemin de Saint Jacques... 

Une superbe aventure!Une superbe aventure!

Bonjour,
Je vous écris de la part du

poste scout-pionnier de Rumilly, autre-
ment dit neuf jeunes motivés et bien
soudés accompagnés de trois chefs
géniaux. Après notre marche de trois
jours les 1er, 2 et 3 Mai sur le chemin
de Saint Jacques de Compostelle,
nous souhaitons vous faire part de
notre témoignage. 

Voilà donc un petit résumé de
notre circuit de Rumilly à Mont Sion,
puis Motz, et retour à Rumilly.

Cela faisait plusieurs mois que
chacun se préparait en assurant les dif-
férentes tâches comme de prévoir les
itinéraires, la documentation, les loge-
ments, et organiser les transports, le
matériel, l'infirmerie ou l'intendance. 

Le vendredi à 9 h, nous voilà
lancés sur le chemin avec nos sacs ! Le
groupe est divisé en deux, selon le
rythme de marche de chacun. Pendant
les pauses (après l'effort, le réconfort),
tout le groupe se réunit et nous nous

rechargeons en sucres rapides (céréa-
les, fruits secs). Tout le long de la
route, on plaisante, on discute. 

Chacun a suivi une réflexion
différente au rythme de ses pas, et leur
partage a été réellement riche.

Que dis-tu, Anne ? : "J'ai beau-
coup aimé ces 3 jours de marche, on se
soutenait moralement quand nos jam-
bes (et pas seulement !) fatiguaient, on
chantait pour se donner de l'entrain.
Cela nous a permis aussi de revoir les
paysages de notre région et ainsi de
reprendre conscience de leur beauté."

Chaque midi, la pause est plus
longue. Nous prenons le temps de
réfléchir sur les textes préparés avant
le départ. Arrivés aux lieux de campe-
ment, c'est avec joie que tout le monde
enlève les chaussures. Le constat est
le même pour presque tous : les pieds
sont couverts d'ampoules !

Le dernier jour était prévu un
accro-branche. L'adrénaline a rendu à
chacun (ou presque !) la force de termi-

ner le parcours. Nous
arrivons juste à
temps à la chapelle
de Notre Dame de
l'Aumône pour témoi-
gner de notre vécu
aux pèlerins rassem-
blés pour la prière à
Marie.

Anne (17 ans)
nous dit aussi : «Ce
qui m'a particulière-



ment frappé est le nombre
de rencontres que nous
avons faites, des personnes
de différentes nationalités et
avec qui nous avons pu dis-
cuter en mélangeant plu-
sieurs langues : un petit jeu
et l'on se comprenait !»

Et moi, Evence (15
ans), j'ajoute : «Les échan-
ges étaient très riches entre nous, et
nous avons aussi rencontré des pèle-
rins qui venaient de l'étranger.» 

Nous avons même invité un
couple de marcheurs à une veillée pour
partager notre lieu de camp. 

Nous n'oublions pas de dire la
joie d'avoir rencontré sur le chemin des
gens accueillants et généreux. Le che-
min de Saint Jacques, ce sont de belles
rencontres (clin d'œil à Nicolas et
Marie) et aussi une superbe aventure
qui nous a tous marqués. 

Trois jours de marche et de
camp, ce sont des efforts mais cela
crée des liens très forts. La bonne
ambiance régnait, laissant échapper

quelques rires mémorables. 
Nous avons appris à mieux

nous connaître les uns les autres.
"Personnellement, écrit Evence, j'ai
repoussé mes limites physiques au fil
de ces trois jours de liberté, alors je
suis fière de nous". 

Nous remercions Guillemette,
Pierre-Yves et Stéphanie (Nanou) de
nous avoir accompagnés. Merci à Yves
qui installait chaque soir le campement,
nous conseillait des exercices d'étire-
ments et aidait à préparer les repas, en
plus d'être notre voiture-balai ! 

Scout toujours ! 
Evence Guinet

74540 Saint Félix 

Remerciements:Remerciements:
Monsieur le Président,

Nous sommes de retour au Canada après avoir fait le chemin Genève-
Le Puy en septembre dernier.

Nous tenons à faire connaître à l'association des amis de St-Jacques de
Rhône-Alpes notre appréciation des sentiers, des balisages et de l'accueil reçu
dans les gîtes et particulièrement dans les accueils jacquaires.

Nous sommes très satisfaits et exprimons notre gratitude pour toutes
les facilités en place incluant le guide jaune. 
Merci à tous les  bénévoles qui nous ont permis de vivre cette expérience .

Nous vous prions de transmettre ces remerciements aux associations
locales pour l'excellence de leur travail et leur supervision de la structure des
accueils jacquaires.

Nous sommes ravis du séjour en Rhône-Alpes et garderons en  souve-
nir les splendides paysages et les personnes rencontrées.

Ginette et Renald Girard 



J’habite sur le chemin depuis
plusieurs années, en face de l’église du
village, et dès le mois de mars, je vois
passer une quantité de pèlerins devant
chez moi. Cinq d’entre eux nous ont
particulièrement marqués par leur
détermination, leur courage et leur foi. 

La Sifflette
Un 8 décembre, le village est

illuminé de lampions et il fait un froid de
loup. 20 h 30, on frappe à la porte. 

Une pèlerine, ne sachant où
passer la nuit nous demande l’hospita-
lité. Elle n’a pas d’argent. C’est Arlette,
petite bonne femme suisse de 60 ans,
récemment convertie au catholicisme. 

Elle fait le chemin et s’en remet
totalement à la divine Providence :  «
Je suis branchée là-haut ! » nous
avoue-t-elle dans la soirée. Elle a
attendu une heure dans l’église, située
en face de la maison, avant de se déci-
der à frapper.  Et si, selon la coutume,
les pèlerins quittent leurs vêtements au

Finistère comme une vieille peau de
mue, Arlette  a devancé la coutume,
donné tous ses vêtements et de bon-
nes âmes l’ont « renippée » de pied
en cap au Secours Catholique. Son
sac, un vieux Lafuma en toile marron
des années 50 semble bien léger pour
un périple pareil ! 

Après s’être douchée et res-
taurée, nous avons parlé toute la soi-
rée, échanges pleins de croyances et
d’émotion. 

Elle œuvrait pour Caritas
International en utilisant ses talents de
siffleuse. La nature l’avait dotée de ce
qu’on appelle « les dents du bonheur
» (les deux incisives du haut écartées)
ce qui lui permettait de siffler comme
un merle entre ses dents. Tout un art !

Elle sifflait dans la rue comme
on « fait la manche » et donnait l’ar-
gent à Caritas. Sa personnalité et son
succès avaient fait l’objet de plusieurs
articles de journaux. 

Nous étions malgré tout un peu
perplexes, jusqu’au moment où elle a
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Quelques rencontres mémorables du CheminQuelques rencontres mémorables du Chemin



sorti de son maigre sac, un CD qu’elle
avait enregistré et dont les fonds
étaient versés à Caritas. Nous avons
écouté, puis chanté et sifflé toute la soi-
rée car nous connaissions la plupart
des chants.

Le lendemain matin, elle est
repartie dans le froid, comme elle était
venue, sans vouloir de provisions. 

Huit mois plus tard, une lett-
re.... Elle avait fait le pèlerinage aller-
retour à pied et nous invitait à sa confir-
mation en Suisse. Nous avons acheté
son CD et c’est toujours avec une cer-
taine émotion que nous l’écoutons, «la
Sifflette !».

Véronique
Elle a frappé à la porte vers

midi, un jour d’été. Elle est Suisse, elle
a 27 ans et marche avec deux béquilles
pour aller jusqu’à Santiago.  « Mes
béquilles se sont « déglinguées » en
route et quand je passe, le bruit fait jap-
per tous les chiens » nous dit-elle en
riant. Elle me demande  si je peux res-
serrer les boulons. 

A la suite d’un accident de voi-
ture, elle s’est retrouvée en fauteuil rou-
lant. A force de volonté elle a réussi à
se relever, à marcher avec des
béquilles. 

A la suite d’une émission sur le
chemin de Compostelle, elle a décidé
de partir à son tour : son objectif :
Genève-Le Puy, 350 km avec une
moyenne de 8 km par jour.

Nous avons reçu une carte du
Puy-en-Velay, nous disant que « ses
béquilles auraient bien continué mais
que ses jambes ne voulaient plus ! »

Pèlerin anonyme
En mai d’une autre année,

nous avons eu en début d’après-midi la

visite d’un Pèlerin français. 
Dans les premiers jours de son

périple, il est tombé, s’est fait une plaie
à la tête et s’est retrouvé à l’hôpital. 

Sorti le matin même de l’hôpi-
tal, il  repart sur le chemin mais s’arrê-
te un moment chez nous n’ayant plus
du tout le moral pour continuer. 

Devant un verre de sirop, il
nous fait part de son angoisse et de sa
peur de partir seul. Son fils est décédé
dans des circonstances difficiles
quelques temps auparavant ; ils
devaient partir ensemble. Il a décidé de
partir seul, faire le chemin pour lui. 

Après deux bonnes heures de
discussion, sa détermination d’arrêter
le chemin est un peu ébranlée. Il doit
dormir dans un accueil jacquaire du
village ; l’écoute et le réconfort sont là,
également. 

Le lendemain matin, il « pleut
des cordes ». Je le vois passer enfoui
sous son poncho. Il ne m’a pas vu, je
ne l’ai pas interpelé. 

Trois mois après nous avons
reçu une carte de Compostelle. Il était
arrivé ;  la boucle était bouclée.

Wolfgang
Un soir de fin septembre, en

allant fermer l’église, je trouve allongé
sur les marches un Pèlerin allemand de
Nuremberg, parlant un français impec-
cable. Il me demande si je n’ai pas un
tampon pour sa crédential. Tout en lui
tamponnant son carnet, je lui demande
où il va dormir. Il répond qu’il dort à
côté des églises car il a peu d’argent et
se sent protégé.

Ne pouvant le laisser ainsi je
l’invite à la maison. Lorsqu’il se lève, je
reste sans voix, stupéfait et abasourdi
de voir que ce géant n’a qu’une seule
jambe. Unijambiste, il marche avec



deux béquilles et porte un sac de plus
de 20 kg. Ses mains et ses aisselles ne
sont plus que callosités et le font terri-
blement souffrir. Il a déjà parcouru
1000 km. Il en reste 1700 avant d’arri-
ver à Compostelle ! Il pense être à
Santiago à Noël. 

Nous échangeons nos adres-
ses, il nous donne celle de sa sœur à
Nuremberg. Toutes les trois semaines
environ, nous recevons une petite carte
de lui ; et puis, plus rien. 

Noël et le jour de l’an passent.
Nous écrivons à sa sœur et apprenons
qu’il est tombé gravement malade à

Burgos ; rapatrié en Allemagne, il est
décédé… Il a choisi l’ultime chemin des
étoiles !

Le long de son périple, plu-
sieurs personnes de l’association l’ont
rencontré, accueilli. Son passage, sa
force de caractère et sa foi restent gra-
vés dans l’esprit de tous.

Pèlerine anonyme
Novembre 2008…L’hiver et le

froid s’annoncent.  Je rencontre devant
l’église une pèlerine suisse  qui part à
Compostelle. Je la salue… 

Nous engageons la conversa-
tion et je lui demande pourquoi elle a
choisi cette saison pour partir. Elle me
répond qu’elle est pressée…Je ques-
tionne… 

Elle vient d’apprendre qu’elle est
atteinte d’une tumeur au cerveau. Les
médecins l’ont prévenue que dans un
an, elle serait sans doute hémiplégique.

Alors, avant que cela n’arrive,
et tant qu’elle peut marcher, elle veut
faire le Pèlerinage par n’importe quel
temps car elle n’a plus le temps de
choisir sa saison !

Bernard Berlioz-Arthaud

Lagraulet du Gers, bourg de
350 habitants situé à environ 6 km au
sud de Montréal du Gers, entre
Larressingle et Eauze, est associé au
Chemin depuis longtemps. 

En 1104, le seigneur du lieu
reçut l’évêque de Santiago Diego
Gelmirez. Ce lien historique va s’illust-
rer prochainement avec la mise en ser-
vice d’un nouveau gîte. Celui-ci est en
cours d’aménagement sous les mains
d’une douzaine de demandeurs d’em-
ploi, qui se forment ainsi aux métiers du

bâtiment. Outre l’aspect social de cette
réalisation, le village espère y trouver
son compte, et bénéficier de retom-
bées touristiques et commerciales. 

La création artistique sera aussi
présente. Une fresque en relation avec
le Chemin des Etoiles et réalisé par
Jean-Paul Chambas* doit recouvrir le
mur d’un château d’eau, très laid de l’a-
vis de tous, et des comédiens préparent
une pièce de théatre sur le même thème.

Avis donc à ceux qui passeront
par cette région, ils y trouveront le

Lagraulet du Gers Lagraulet du Gers 



«J’ai découvert
Figeac avec bonheur car j’ai
été accueilli par Jean-Michel
qui venait tout juste de finir
d’aménager son gîte. 

Ce gîte est un
endroit merveilleux niché
dans le vieux Figeac, De
petites ruelles abritent des
commerces et des boutiques
d’artisanats d’art, 

Ma passion de la
peinture m’a conduit dans
l’atelier d’un enlumineur,
juste en face du gîte : le
jeune artiste anime son ate-
lier avec passion et fait par-
tager ses connaissances en
montrant ses talents, C’est
un authentique voyage au
Moyen Âge.

Le gîte tout en hau-
teur permet au dernier étage
de se reposer sur une terras-
se en surplombant les toit de
Figeac, mon dessin est une
vue de ces toits.»

Il écrit sur : FigeacFigeac

Carnets de dessin de Jean-François NIGONCarnets de dessin de Jean-François NIGON
Jean-François Nigon, membre de notre association, est peintre aqua-

relliste à L’Atelier des Pierres Blanches de Craponne (69). Parti de chez lui fin
juin 2009, il a rejoint Santiago en août. 

A l’occasion de l’année jacquaire 2010, il prépare une exposition sur
son Chemin vers Compostelle 

Son site Internet : http://www.jeanfrancoisnigon.fr/

repos et la culture. Nos Chemins don-
nent de cette façon un coup de pouce à
des travailleurs qui en ont besoin. 

[Faut-il aussi rappeler que nos
guides sont imprimés par des person-
nes en quête de réinsertion?]

*Jean-Paul Chambas a réalisé
une fresque pour le grand escalier du
théâtre du Capitole à Toulouse et la
fresque de la station Mermoz du métro
toulousain.      

Jean-Louis Luche



2010 est «année jac-
quaire» puisque la fête
de Saint Jacques le
Majeur , le 25 juillet
2010, tombe un
dimanche. 

U n e
année jacquaire
est, depuis
l o n g t e m p s
( p e u t - ê t r e
depuis 1428,
première célébra-
tion de l’année jac-
quaire, plus sûre-
ment depuis 1965,
période de relance du
mouvement jacquaire) le pré-
texte pour l’organisation de nombreu-
ses manifestations en Rhône-Alpes, en
France, en Europe et même dans le
Monde entier. Ces manifestations
seront d’autant plus importantes et plus
nombreuses qu’il n’y aura pas d’année
jacquaire avant 2021 !

Nous avons voulu, dans le
cadre de notre Association Rhône-
Alpes des Amis de Saint-Jacques, pour
célébrer cette année jacquaire 2010,
faire partir des pèlerins munis de leurs
bourdons depuis chacun des
Départements de Rhône-Alpes. 

Il y aura donc des Ardéchois,
des Drômois, des Isérois, des
Savoyards et Hauts Savoyards, des
Ligériens et des pèlerins de l’Ain qui
chemineront jusqu’à LYON pour y
retrouver, les 24 et 25 juillet prochains,
les Rhôdaniens qui auront préparé des
réjouissances pour marquer en particu-

lier le nouveau balisage
qui, désormais guide

tous les jacquets de
l’église Saint

Nizier au Fort
Saint Irénée à
travers le
Vieux Lyon.

V o u s
trouverez ci-
dessous le
projet du pas-

sage des pèle-
rins, de leurs

sacs et de leurs
bourdons dans cha-

cune des régions traver-
sées. Nul n’est obligé de

faire la totalité d’un chemin, chacun
peut s’inscrire pour une ou plusieurs
étapes, pour une ou plusieurs manifes-
tations.
Votre délégué départemental vous
donnera toutes les précisions utiles et
prendra vos inscriptions... Contactez-le

Nous comptons sur l’active
participation de tous afin que cette fête
soit un moment inoubliable... 

Si, par malheur, vous ne pou-
viez être avec nous, ne serait-ce qu’un
court instant, songez à l’âge que vous
aurez lors des prochaines années jac-
quaires: en
2021...2027...2032...2038...2049..2055
...2060...2066...2077...2083..2088...
2094...2105...avant d’avoir terminé ce
calcul, vous serez tous convaincus qu’il
est indispensable que, sauf causes très
sérieuses, chacun participe aux fêtes
de l’année jacquaire 2010 !

L’année Jacquaire... L’année Jacquaire... 
ça se célèbre !ça se célèbre !

par Maurice DEPAIX

24



Depuis quelques semaines, sur le trottoir aux abords de la Primatiale
Saint-Jean, des clous dorés portant une coquille surprennent les piétons. Ils mar-
quent le chemin de Saint-Jacques de Compostelle que prenaient les pèlerins dès
le Moyen Âge. 

« A l’initiative de l’association Rhône-Alpes des Amis de Saint-Jacques,
un nouvel itinéraire a été matérialisé au sol par le scellement de clous à tête en
forme de coquille », explique André Pelletier.

Le Vieux Lyon est un point de passage sur la route des pèlerins. « Le
chemin est balisé à partir de l’église Saint-Nizier près de laquelle existait autre-
fois une chapelle Saint-Jacques , rappelle l’historien attaché au patrimoine, en
passant par St-Jean et la montée du Gourguillon jusqu’à St-Irénée.»

« 2010 » est  une année jubilaire pour les Amis de Saint-Jacques. Elle
sera inaugurée par le cardinal Barbarin en juillet prochain

Vieux Lyon 5e     Extrait d’un article du Progrès de décembre 2009
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Itinéraire dans le Vieux Lyon: 
Il sera inauguré à l’occasion du Jubilé Jacquaire 2010 les 24
et 25 juillet 2010 avec l’arrivée de pèlerins venus des 8 dépar-
tements de notre région. 

Il sera également prétexte à de nombreuses festivités que vous pourrez vivre à
Lyon mais aussi dans vos départements.



Le bourdon du Rhône «marchera» sur les étapes suivantes : 
20 juil.: L’Arbresle -- Yseron
21 juil.: Yseron -- St-Symphorien/Coise
22 juil.:  St-Symphorien/Coise --  Soucieu-en-Jarrest
23 juil.: Soucieu-en-Jarrest --LYON

en ce qui concerne le Rhône, s’adresser au délégué départemental 
Jean-Marie CREPIN-CHAPUIS Tél. 06 16 38 34 87

Courriel : rhone@amis-st-jacques.org

Les adhérents de l’Ardèche partiront de 
St-Martin d’Ardèche et remonteront sur Lyon

par étapes en longeant le Rhône.
Vous en saurez plus en consultant de temps à autre le blog des Ardèchois 
ou en vous adressant au délégué départemental 

Paul BURGET    Tél. 04.75.67.32.30 
Suc de la Mure  07340 Peaugres 

Courriel : ardeche@amis-st-jacques.org

Vendredi 23 juillet, les baliseurs lyon-
nais et autres gones iront à la rencont-
re des différentes délégations à l'exté-
rieur de Lyon, et les amèneront via St
Nizier à la Commanderie des Antonins
pour 17 heures. [Il est à rappeler que la
Commanderie des Antonins est le
siège social de notre association.]

A 17 heures, cervoise et gra-
tons avant de repartir tous ensemble
vers le Domaine Saint-Joseph à Ste-
Foy-les-Lyon.

Prise de possession des dor-
toirs et des chambres triples (65 cou-
chages), douche et dîner pèlerin.

Samedi 24 juillet, brunch pèlerin et
départ à 12 heures pour un circuit vers
Lyon via le parcours jacquaire dans le
Vieux-Lyon accompagné par un guide
de l'OT. 
Rassemblement à Saint-Nizier en fin
de journée et remontée officielle par les
clous vers le Domaine Saint-Joseph. 

Au domaine Saint-Joseph, buf-
fet campagnard festif.

Dimanche 25 juillet, départ du domaine
Saint Joseph vers 8h-8h30 avec la ou
les joëllettes. 

Messe à 10 heures 30 avec
bénédiction des bourdons en la cathé-
drale St-Jean célébrée par
Monseigneur Barbarin, Cardinal de
Lyon et Primat des Gaules. 

Remontée vers Fourvière pour
un pique-nique hors sac fourni par le
Domaine Saint-Joseph. 

Fin des festivités aux alentours
de 15 heures.

Pour le budget, voici les prix à St-
Joseph:
20 euros pour un couchage plus un
petit déjeuner (excepté PMR)
8 euros pour un pique-nique
13 euros pour le buffet classique, et
probablement 18 pour le buffet festif

FESTIVITÉS à LYONFESTIVITÉS à LYON
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L’           en Marche  !L’           en Marche  !
Le projet retenu nous permet-

tra d’inaugurer une portion du chemin
vers Compostelle dans l’Ain. A terme,
cette bretelle permettra aux pèlerins de
gagner Le Puy en passant par Lyon au
départ de Genève : elle sera une voie
alternative au Genève-Le Puy .

19 juillet : Nantua - Cerdon

20 juillet : Cerdon - Jujurieux

21 juillet : Jujurieux - Ambérieu-en B.

22 juillet : Ambérieu-en B.- Montluel 

22 juillet au soir : Balan - Montluel
C’est à la Maison Familiale de

Balan que nous retrouverons les pèle-
rins venus des départements de la
Savoie, Hte-Savoie, Isère et Drôme.

Les personnes souhaitant faire
la dernière étape pourront nous rejoin-
dre à Balan : gare SNCF à Montluel -
ligne Lyon - Genève (2km de Balan -
suivre le balisage coquilles)

Hébergement à la Maison Familiale de
Balan : 11 euros la nuitée (apporter
son duvet) + 4,50 euros le PDJ + 12
euros le repas du soir (si un minimum
de 50 personnes inscrites). Possibilité
d’un panier-repas pour le lendemain : 8
euros.

Pensez à vous inscrire le plus
rapidement possible pour participer à
cette étape exceptionnelle.

23 juillet : Montluel Balan - Lyon : 
Tous les pèlerins marcheront

pour arriver ensemble à l’église
St-Nizier à Lyon.

N’hésitez pas à vous renseigner, à vous inscrire auprès de  :
Françoise GARDONI 

25 rue des Arènes 01500 Ambérieu-en-Bugey 
Tél. 04 74 34 51 04 

Courriel : ain@amis-st-jacques.org

Un groupe isé-
rois retrouvera les mar-
cheurs de Savoie et
Hte-Savoie le 16 juillet à

La Chapelle de Pigneux
17 juil. : St-Genis/Guiers -Valencogne
18 juil. :Valencogne -- GILLONNAY
jonction avec l’Isère et la Drôme
19 juil. : GILLONNAY -- Succieu

20 juil. : Succieu -- Moras
21 juil. :Moras -- Loyettes 
22 juil.: Loyettes -- MONTLUEL Balan
jonction avec l’Ain
23 juil. : MONTUEL Balan -- LYON

Le bourdon de l’Isère partira
vraisemblablement de Vienne pour
rejoindre Gillonnay.

Tout renseignement à demander à votre délégué départemental : 
Jacques BRAJON 

327 chemin des Dominicains 38500 Coublevie
Tél. 04 76 93 08 66  /  06 73 87 52 81
Courriel : isere@amis-st-jacques.org



9 juil. : Petit St-Bernard  -- Aime
10 juil. : Aime -- Moutiers
11 juil. : Moutiers -- Alberville 
12 juil. : Albertville -- 

St-Pierre d’Albigny
13 juil. : St-Pierre d’Albigny -- Myans
14 juillet : Myans -- Le Bourget du Lac
15 juil. : Le Bourget du Lac -- Yenne
jonction avec la Haute-Savoie
16 juil. : Yenne -- St-Genis/Guiers

17 juil. : St-Genis/Guiers -
Valencogne

18 juil. :Valencogne -- GILLONNAY 
jonction avec l’Isère et la Drôme

19 juil. : GILLONNAY -- Succieu
20 juil. :Succieu -- Moras
21 juil. :Moras -- Loyettes 
22 juil. :Loyettes -- MONTLUEL Balan 

jonction avec l’Ain
23 juil. : MONTUEL Balan -- LYON

Pour tout renseignement, pour les inscriptions,
s’adresser au délégué départemental :

Robert PERRIER Tél: 04 79 32 69 72
La Bruyère  73200 Cesarches

Courriel : savoie@amis-st-jacques.org
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9 juil.:  Sallanches -- Praz/Arly
10 juil.: Praz/Arly -- La Clusaz
11 juil. : La Clusaz -- Thônes
12 juil. : Thônes -- Annecy
13 juil. : Annecy -- Vallières
14 juil. : Vallières -- Chanaz
15 juil. : Chanaz -- Yenne 

jonction avec la Savoie
16 juil. :Yenne -- St-Genis/Guiers
jonction avec un groupe de l’Isère

17 juil.: St-Genis/Guiers --       
Valencogne

18 juil. : Valencogne -- Gillonnay  
jonction avec l’Isère et la Drôme

19 juil. : Gillonnay -- Succieu
20 juil. : Succieu -- Moras
21 juil. : Moras -- Loyettes
22 juil. : Loyettes -- Montluel Balan 

jonction avec l’Ain
23 juil. : Montluel Balan - LYON

s’adresser au délégué départemental : 
Pierre MOREL 
Tél. 04 50 27 26 00

66, chemin des Châteaux 74370 Metz- Tessy
Courriel: haute-savoie@amis-st-jacques.org

Renseignements auprès du délégué départemental 
René LAPIERRE  Tél. 04 75 46 61 75
Quartier les Ferreints   26780 Allan
Courriel : drome@amis-st-jacques.org

Une réunion prévue le 6 février permettra d’envisager les actions de la Drôme
pour sa participation au Jubilé Jacquaire 2010. 

URGENT Les postes du Bulletin et de Webmaster seront vacants à partir de la
prochaine AG. N’hésitez pas à proposer votre aide en vous adressant soit au Président
soit à Christian GIRARD Tél: 04.78.27.71.92 /06.08.91.69.66 ch.girard69@wanadoo.fr 

Des personnes handicapées en joëlette seront associées 
à notre marche sur certaines étapes.



La Loire se prépare à vivre deux grandes participations:
le Jubilé Jacquaire 2010 en liaison avec les autres dépar-
tements régionaux et Europa Compostela 2010 en liaison
avec la Fédération des Associations jacquaires.

Jubilé Jacquaire 2010Jubilé Jacquaire 2010
Les adhérents de la Loire sont invités à se rassembler à Thurins 

le 23 juillet vers 9h ou 9h30 pour partir vers Lyon 
et retrouver à St-Nizier les autres pèlerins 

venus des autres départements rhône-alpins.

Europa Compostella 2010Europa Compostella 2010
Des bourdons venant de France et d’Europe vont converger du 8 au 21juillet
2010 de Cluny au Puy pour traverser le nord du Rhône, la Loire et la Hte-Loire.

Des responsables sont désignés pour organiser ces «relais» :
Michel RAQUILLET de Cluny à Le Cergne
Guy GALICHON depuis Le Cergne jusqu’à Pommiers-en-Forez
André TERRADE depuis Pommiers jusqu’à Montbrison
Anne-Marie CHEMINAL depuis Montbrison jusqu’à St-Georges Lagricol
Marc et Marie-Thérèse BERTHET de St-Georges Lagricol au Puy-en-Velay

Un prochain courrier des «Infos de la Loire» vous invitera à venir mar-
cher avec nous un ou plusieurs jours.
Sur les étapes Pommiers -- Montverdun et Montverdun -- Montbrison, des per-
sonnes handicapées en joëlettes seront associées à notre marche, peut-être
même pour une étape suivante si nous sommes assez nombreux.

9 juil. : Cluny -- Cenves
10 juil. : Cenves -- Propières
11 juil. : Propières -- Le Cergne
12 juil. : Le Cergne - St-Nizier/Charlieu
13 juil. : St-Nizier/Charlieu --

St-Haon le  Châtel
14 juil. : St-Haon le Châtel --

St-Jean - St-Maurice
15 juil. : St-Jean - St-Maurice --

Pommiers-en-Forez

16 juil. : Pommiers-en-Forez --
Montverdun

17 juil. : Montverdun -- Montbrison
18 juil. : Montbrison -- 

La Chapelle-en-Lafaye
19 juil. : La Chapelle-en-Lafaye --

St-Georges Lagricol
20 juil. : St-Georges Lagricol --

St-Paulien
21 juil. : St-Paulien -- Le Puy-en-Velay

Délégué départemental A.TERRADE:Tél.: 06 31 42 28 92             
a.terrade@dbmail.com

Contacts : 
Michel RAQUILLET : Tél.: 04 78 54 07 43 adj.chemins@amis-st-jacques.org
Guy GALICHON :Tél.: 04 77 67 54 03     guy.galichon@hotmail.fr. 
AM. CHEMINAL:Tél.: 04 77 24 02 45        marie-theres.cheminal@orange.fr
M et M. BERTHET :Tél.: 04 77 94 00 15    berthet-lamorlandiere@wanadoo.fr
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Au cours de
cet été 2009, ayant dû
renoncer à certains
projets de marche, il
m’a été donné de ren-
contrer un grand
Monsieur, un sage du
Monde actuel… N o n ,
je ne l’ai pas lui-même
côtoyé, mais en me
plongeant dans ses liv-
res j’ai découvert un
marcheur formidable,
un écrivain de qualité
qui sait faire partager
son idéal, son enthou-
siasme, sa foi (même
s’il se dit agnostique). 
Bernard OLLIVIER, vous connaissez ?

Son prénom, « Bernard »,
nous rappelle le Saint de Clairvaux.
Mais, avec ses deux « L », ce nom
semble vouloir désigner quelqu’un qui
ne peut que partir très loin, s’envoler
très haut.

Mais pour mieux vous présen-
ter cet écrivain-marcheur, il faut résu-
mer un peu sa vie.
Né en 1938 dans la Département de la
Manche, il commence sa vie active à
quinze ans, comme terrassier. 
En 1956, il doit se battre contre la
tuberculose et passe un an en sanato-
rium.
1965 marque le début de sa véritable
orientation professionnelle. il devient
journaliste à MATCH, à COMBAT, au
MATIN et même à la Télévision. Neuf
ans plus tard il crée le premier journal
local parisien :« Le Petit Matin ».
1989, le décès de son épouse Danièle,
sera pour lui une épreuve dont il ne se

remettra jamais.
1998, retraité, il part
pour Compostelle.
Après cette initiation, il
envisage la route de la
soie.
1999, traversée de la
Turquie.
2000, traversée du
Turkestan.
2001, il parcourt le
Kirghizistan. 
2002, la Chine.
Entre temps, il a créé
l’association SEUIL qui
veut faire de la marche
une alternative à la pri-
son pour les jeunes

délinquants. 

Motifs de son départ.
Bernard ignore pourquoi il

part..Désir de revanche, revanche sur
la Vie, goût du risque, recherche de
scoop de journaliste ?

Mais comment justifier cette
route de la soie, longue et dangereuse,
12OOO km, jamais parcourue depuis ?

Comme tout marcheur, tout
pèlerin, Bernard Ollivier a sans doute
voulu se perdre pour mieux se décou-
vrir, s’éprouver pour mieux se connaît-
re, s’éloigner du monde pour rencontrer
l’autre.

Il nous fait partager, à travers
ses récits passionnants, la sagesse
qu’il a trouvée dans la marche, l’huma-
nité qu’il a rencontrée au milieu de peu-
ples pauvres qui ont conservé, plus que
d’autres qui se prétendent «civilisés»,
le sens de l’accueil.

« L’année dernière, pour ma

Le Sage des longs cheminsLe Sage des longs chemins
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première année de « retraite », j’ai
marché sur l’un des plus vieux chemins
du monde : la route de Compostelle,
de Paris en Galice. Deux mille trois
cents kilomètres à pied, sac au dos
comme un baudet. Chemin mer-
veilleux, chargé d’Histoire et d’histoi-
res. Soixante -seize jours durant, je me
suis fondu dans les paysages qui
avaient vu passer des millions de pèle-
rins. Si je n’ai pas trouvé la foi sur la
route de Compostelle, je suis rentré
jubilant, et plus proche des hommes
qui l’ont, depuis la nuit des temps, mar-
quée de leur empreinte. Alors que la fin
du voyage approchait, enivré par les
senteurs des forêts d’eucalyptus de
Galice, je me suis promis de poursuiv-
re ma route aussi longtemps que mes
forces me le permettront, sur les che-
mins du monde…»

« Qu’est-ce que la marche ? »
« Mais Compostelle, déjà, m’a

changé. Si j’ai encore beaucoup à faire
pour m’approcher de la sagesse, je
pars plus léger, plus vacant, plus défait.
La marche est porteuse de rêves. Elle
est action, mouvement. Dans l’effort,
sans cesse sollicité par les mutations
imperceptibles du paysage, l’esprit s’af-
fole, se fractionne, répugne au travail
continu. La pensée butine, vendange,
moissonne des images, des sensa-
tions, des parfums qu’elle met de côté,
pour plus tard quand, le nid regagné,
sera venu le temps de les trier, de leur
donner un sens. »

Mais…Attention à la drogue ! :
« Qu’est-ce donc qui me

pousse toujours plus loin ? Le bon
sens et la prudence me commandaient
de m’arrêter. Je m’en veux. Mais je ne
peux m’en défendre. Encore un effort,

toujours plus loin, je ne sais pas me
retenir, comme si l’élan initial était
incontrôlable ? Je suis très critique à
mon propre égard sur ce problème, et
toujours ma première victime. Quelle
est cette furieuse envie de marcher,
marcher encore, qui me pousse ?
Vanité, orgueil, volonté de tester ma
résistance, de battre je ne sais quel
record ? A vrai dire, je n’ai pas de
réponse satisfaisante. 
Pour ce qui concerne la marche, le
besoin de me dépasser n’explique pas
tout. Certes je trouve toujours l’herbe
plus verte un peu plus loin, derrière la
colline, après ce village au-delà de ce
col. Mais à cet incontrôlable élan qui
me pousse en avant se mêle aussi une
crainte que j’ai peine à taire : celle de
ne pas parvenir au but. Alors, comme
un avare qui entasse ses écus, je thé-
saurise les kilomètres, de peur de man-
quer. Aspiré par le but, je marche, mar-
che, tant que mes forces me permet-
tent de mettre un pied devant l’autre et
de porter mon barda. C’est d’autant
plus incohérent que mes seules obliga-
tions sont celles que je me fixe. Je n’ai
aucun délai à respecter, nul objectif
quotidien à atteindre, aucune distance
minimale à parcourir…. »

Encore et toujours : la drogue de la
marche …

« Mais les semelles me brû-
lent ; il faut que je marche. Je m’inter-
roge souvent sur ce phénomène.
Qu’est-ce qui me pousse en avant ?
Quelle force invincible, à peine réveillé,
me jette sur la route ? La difficulté pour
moi n’est pas de marcher mais de m’ar-
rêter, car j’ai atteint cet état particulier
de la plénitude physique ; dès que l’es-
sentiel de la fatigue est évacué, et cela
est très rapide compte tenu de l’entraî-



nement que je vis depuis plusieurs
semaines, je rêve de marcher, marcher
encore......

Dans presque toutes les reli-
gions, la tradition du pèlerinage a pour
objet essentiel, à travers le travail de
l’être physique, d’élever l’âme : les
pieds sur le sol, mais la tête près de
Dieu . D’où l’aspect intellectuel de la
marche que les béotiens ne soupçon-
nent pas. Ceux qui n’ont pas vécu
pareille aventure pensent le plus sou-
vent que la marche est souffrance. Elle
peut l’être pour ceux qui, par masochis-
me ou religiosité, s’infligent des tortu-
res, marchent à genoux ou nu-pieds
sur les cailloux. Mais dans la limite de
trente kilomètres par jour, la marche est
une jouissance, une douce drogue......

Il y a aussi les craintes et les peurs du
marcheur solitaire…

« Le voyageur solitaire porte
la peur dans son bagage. Elle s’insinue
sans bruit dans le silence de la forêt ou
de la nuit, elle est d’abord présente
dans chaque rencontre. Marcher seul,
sac au dos, c’est se livrer entièrement
aux dangers et aux hommes. Il n’y a
nulle possibilité de fuite comme avec
un vélo, ou d’abri comme avec une voi-
ture. Jusqu’ici, l’appréhension était res-
tée blottie, honteuse, dans mon sac.
Chaque jour, chaque rencontre, était
une fête. Et voici que la peur arrive,
insidieuse, rampante. »

Bernard OLLIVIER a  parfois songé à
sa propre mort :

« Dans nos sociétés hyper
protégées, la mort avance masquée.
On la cache, on l’étouffe, on la rejette.
J’ai souvent pensé à ma fin. Il m’est
même arrivé de la souhaiter. Mais je

n’avais jamais, dans mon expérience
d’homme, eu l’occasion de la voir de si
près, en face. Et c’est vrai, « le soleil
ni la mort ne se peuvent regarder fixe-
ment » (La Rochefoucauld)… »

Sur ce merveilleux Chemin… on sait
encore accueillir…

« La porte ouverte, sans
espoir de retour ou de bénéfice, sans
conditions, n’est plus qu’une survivan-
ce rare d’avant la prospérité. La table
ouverte pour le plaisir de la découverte,
de l’échange et de la conversation est-
elle encore possible chez nous ? J’en
douterai si, plusieurs fois, je n’avais
rencontré une telle chaleur dans les
foyers français et espagnols, alors que
je marchais sur le long chemin  de
Compostelle…. »

A chacun sa recherche :
« Quant aux questions que je

me pose de l’opportunité de ma pré-
sence ici et de la chance que j’ai de
parvenir au but, je me remémore la
réponse que m’avait faite Monique, sur
le chemin de Compostelle. C’était une
femme qui, contrairement à moi, pèleri-
nait pour des raisons religieuses. « Tu
as de meilleures raisons que moi de
marcher, lui avais-je dit, car toucher le
tombeau de saint Jacques est pour toi
un objectif qui a du sens. Pour moi qui
ne suis pas croyant, la cathédrale de
Compostelle n’est pas un but. » « -
Mais l’objectif de Compostelle n’est pas
si important pour moi, à peine plus que
pour toi, me répondit-elle. Pour nous
tous, ce qui importe, ce n’est pas le but
mais le chemin. »

Une autre rencontre avec deux
jeunes délinquants Belges accompa-

32



33

SPIRITUALITÉSPIRITUALITÉ
Un homme marche.

Il se promène avec son ami à quatre
pattes.

Quiconque n’a pas connu ce
genre de relation ne peut imaginer le
poids d’amour qui relie ces deux-là.
C’est le grand qui a choisi le chemin.
Le petit est heureux de suivre... ou de
précéder ! Dans ce domaine, pas de
problème entre eux. S’il arrive que, sur
le chemin, ils s’éloignent un peu trop
l’un de l’autre, une réponse joyeuse du
second fait suite à l’appel du premier.
Les retrouvailles sont joyeuses. Ils
savent l’un et l’autre que chacun a ses
amours. Qu’importe. Rien ne trouble
leur relation à eux. Le grand suit son
chemin, paisible. L’autre, ses quatre
pattes infatigables, va et vient, s’arrête
et repart en courant. Comme il est plus
près du sol que n’est le grand, il
connaît mieux que lui les odeurs atti-
rantes, les rencontres imprévues, l’a-
venture. Il va joyeusement sous le
regard de l’autre qui le regarde vivre. 

Un homme marche.
Il est sur le chemin de Compostelle. 

Il sait Dieu tout proche, comme à
côté de lui. Quiconque n’a pas connu
ce genre de relation ne peut imaginer
le poids d’amour qui lie ces deux-là.
C’est le grand qui a choisi le chemin.
Le petit est heureux de le suivre à sa

manière. S’il arrive qu’ils se perdent de
vue, les retrouvailles sont joyeuses.
Que d’aventures sur la terre, que de
choses à raconter !                          
Chacun peut choisir ses amours. Le
grand n’est pas jaloux. À dire vrai ils ne
se quittent guère. Il leur est arrivé de
passer des heures tous les deux sur le
chemin du pèlerinage. Un vrai bonheur
partagé. Le petit aime à marcher joyeu-
sement sous le regard de l’autre qui te
regarde vivre.

Voilà une autre approche du pèle-
rinage. À considérer l’engouement
actuel pour Compostelle on en oublie-
rait presque qu’il s’agit d’un pèlerinage
religieux. Je ne sais pourquoi, ce
genre-là comporterait obligatoirement,
quelque chose d’ascétique, comme si
la déambulation sous le regard de Dieu
ne pouvait être que celle d’un pécheur
repentant ou en quête de quelque
faveur. C’est peut-être ce que pen-
saient les «Anciens» ?

Or si, comme je le crois, Dieu
est père (et pourquoi pas mère égale-
ment ?), il ne peut y avoir pour lui de
plus grande joie que celle de voir ses
enfants heureux de vivre sous son
regard. C’est la joie du vagabondage
qu’ont célébré les chants de marche de
ma jeunesse !

Guy DUTEY

gnés d’un gardien, lui a montré que la
marche peut reconstruire les hommes
alors que la prison les détruit. C’est
dans cette optique qu’il crée
l’Association SEUIL qui veut faire de la
marche une alternative à la prison pour
les jeunes délinquants.

Pour en savoir plus sur l’association
SEUIL : 35 rue Jussieu 75005 Paris.
Tél : 01 44 27.09.88. 
Courriel : assoseuil@wanadoo.fr. 
Site Internet : http://www.assoseuil.org

Maurice DEPAIX



Adhérente de l’ARA depuis
2007, année où le  Chemin s’est révélé
à moi, j’étais aussi impliquée dans
l’Association Handi Cap Evasion 38
(HCE). 

Aussi, c’est avec grand plaisir
que j’ai découvert les récits du groupe

«Joëlettes vers Compostelle», ainsi
que l’expo photos lors de l’A.G 2009 à
Chabeuil. J’ai donc pensé que vous
seriez curieux de découvrir l’origine de
cette « sacrée machine ».

La « Joëlette » est avant tout
une expérience familiale. Joël
Claudel, son inventeur, est
accompagnateur en montagne.
Au retour d’un périple mouvemen-
té avec son neveu Stéphane,
atteint de myopathie et contraint
de rester sur son fauteuil élec-
trique, Joël eut l’idée d’inventer un
moyen de transport « tout terrain
» ne comportant qu’une seule
roue. L’aventure commença avec
une roue de mobylette, un amor-

«Joëlette », d’où viens-tu ?«Joëlette », d’où viens-tu ?

Tel était le nom donné au pèle-
rinage spécifique organisé par l’ARA
pour des personnes à mobilité réduite,
à l’automne 2008.

Nous étions 54 participants
dont 6 pèlerins à mobilité réduite, 3 non
ou mal voyants et 45 accompagnants. 

Ce fut une belle aventure, avec
des moments forts, des temps de par-
tage, des difficultés aussi, mais certai-
nement un enrichissement pour chacun
des participants.

Fin septembre, début octobre
2010, ce pèlerinage connaîtra sa
seconde édition, bâtie pour l’essentiel
sur le même schéma que celui de
2008. Mais avec une première particu-
larité : chaque pèlerin à mobilité rédui-
te se verra confier un des bâtons qui,
en juillet prochain, convergeront, au

départ de chaque département de
Rhône-Alpes, vers Lyon où ils se ras-
sembleront pour les fêtes de la Saint-
Jacques. 

Ainsi le samedi 2 octobre, nos
8 pèlerins pénètreront dans la cathé-
drale de Santiago porteurs des 8 bour-
dons de Rhône-Alpes.

Pour cette édition 2010, il a été
convenu que la priorité serait donnée à
de nouveaux participants, et seulement

dans un 2ème temps aux anciens si le
plein n’est pas fait. 

Les adhérents qui souhaitent
participer à ce prochain pèlerinage, du
20 septembre au 6 octobre 2010, doi-
vent faire connaître leur candidature
auprès de leur délégué départemental.

Pierre MOREL

Joëlettes vers CompostelleJoëlettes vers Compostelle
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tisseur et une struc-
ture métallique. À
force d’expé-
riences et d’es-
sais, la machi-
ne a évolué
pour devenir
l’engin que vous
connaissez.
Stéphane voulait vivre
ses rêves, et redonner espoir
à tous ceux qui, comme lui, ont vu leurs
moyens physiques diminuer. « À
chaque fois que j’ai regardé une monta-
gne, j’ai souhaité aller voir ce qu’il y a
derrière. Pour difficile que soit la vie
d’une personne handicapée, elle peut
être étonnamment enrichissante, et j’ai
toujours voulu aller au bout de mes
rêves ! ».

Stéphane, a donc été le tout
premier passager de la « Joëlette ».
C’est d’ailleurs lui qui l’a baptisée ainsi,
tendre complicité avec son oncle, qui,
grâce à sa créativité, lui a donné plus
de mobilité pour découvrir le monde...

En 1989, Joël a reçu un prix de
10.000 FF de la fondation Coloplast
pour la qualité de la vie. Face à une
demande concrète, Joël voulait pour-
suivre son action et en faire profiter le
plus grand nombre. Pour lui, comme il
n’était pas question de « faire de l’ar-
gent », il confia à des techniciens qua-
lifiés l’étude de la fabrication d’un appa-
reil adapté à toutes les formes de han-
dicap. 

Il a d’ailleurs, au cours des
années 1990, cédé le droit de construc-
tion à Handicap International, et à de
petites entreprises afin que sa création
puisse être disponible pour tous ceux
qui en auraient besoin.

À La  Piarre, dans  les Hautes-
Alpes, là où vit Joël, est née l’associa-

tion H.C.E 38, créée en
1989, avec ses amis

de Grenoble. Joël
avait alors construit
5 Joëlettes. H.C.E
nationale s’est

constituée au cours
des années suivan-

tes, permettant à tra-
vers des séjours à l’étran-

ger, la découverte de hauts et
lointains paysages. Rencontres inou-
bliables de l’humain et de la nature
dans toute leur diversité... Et grâce à
vous, amis pèlerins, le chemin conti-
nue...

Les pèlerins de l’impossible
n’existent pas. On peut aller à Santiago,
à pied, à cheval, en vélo, en « Joëlette ».
Stéphane quant à lui, nous a quittés
depuis quelques années. Il a abandon-
né le chaos des sentiers, pour rejoindre
bien trop tôt « le champ d’étoiles ». Il est
parti voir ce qu’il y a derrière...

Joëlettistes vers Compostelle,
quand à nouveau vous serez sur le
«Camino », regardez le ciel, il vous fera
un « clin d’étoile ! »

Bonne continuation à tous sur
le chemin de la Vie ! ULTREIA

Rosy Tondeur
Infos   HCE pour ceux qui le souhaitent,
Courriel : hce@free.fr
Site : http : /w ww.hce. asso.fr
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Un peu au-dessus d’Aime en
Tarentaise, dans un tournant de la
route qui monte vers Granier, la petite
chapelle de Villaroland est une halte
paisible avant la rude montée du ‘ver-
sant du soleil’. Construite au XVème
siècle, la beauté et le charme de la cha-
pelle Saint Eustache méritent bien la
restauration qui est en cours.

Selon le chanoine Plassiard qui
en publia l’histoire dans ‘Richesse de
Savoie’, elle relevait d’une famille
d’Aoste et en particulier de Jacques
Vulliet qui fut entre 1550 et 1580, prieur
de Saint Martin d’Aime, où l’on peut lire
son nom gravé sur un bénitier.

On venait dans cette chapelle
pour prier devant une des plus belles
‘Maternité Divine’ de Savoie :

Une niche en bois polychrome
abrite Marie donnant le sein à l’enfant
Jésus. ‘Très réaliste, cette statue ne
manque pas de pudeur : regardez l’en-
fant, comme il ressemble à un petit
agneau ! Le visage de Marie a une

double expression de joie paisible et de
légère douleur, peut-être évocatrice de
la prophétie de Siméon : ‘Un glaive de
douleur transpercera ton âme ! ‘ écri-
vit ch. Plassiard.

Au-dessus de Marie assise sur
le ‘trône de la sagesse’, des anges por-
tent une couronne et agitent leur
encensoir. À sa droite, Saint Jean-
Baptiste présente l’agneau de Dieu et à
sa gauche Saint Jacques le Majeur
tient l’Évangile, la besace et le bourdon
de pèlerin. Ce sont peut-être les saints
patrons des donateurs.

Cet ensemble de 84 cm, en
bois sculpté, appelé ‘boîte à saint’ était
accroché au cancel à colonne qui sépa-
re le chœur de la chapelle de la nef. Il a
fait l’objet d’un classement en 1993.

Les premiers commentateurs,
repris par les auteurs du classement,
identifiaient les saints comme étant
Grat et Pantaléon, ce que l’examen et
les photographies ne confirment pas.

Jean-François WADIER

en page 1 de couverture :

Saint Jacques aux pieds 
de la Vierge allaitant 


